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En ces temps où tous et toutes semblent consciencieux tant de leur image que
de la représentation de l’altérité – tous et toutes sont soucieux de ne pas réduire
l’Autre à des stéréotypes ou des clichés – est-il possible que la représentation
historique des Mongols échappe à cette prudence? Il semble qu’en effet il est
toujours  possible  de  réduire  l’histoire  des  Mongols  –  et  celle  des  groupes
ethniques associés à cette histoire – à l’image du barbare. Cette réduction va
plus loin que la vulgaire association du terme «mongol» à l’idiotie et la folie, elle
impose une écriture de l’histoire centre et est-asiatique où les Mongols sont les
porteurs de toutes choses négatives, violentes et cruelles. En effet, la richesse
culturelle de cet espace du globe reste encore enfouie sous cette image des
Mongols sanguinaires. Peut-être est-il venu le temps de réviser la compréhension
historiographique de ce peuple et de cet espace géographique?

C’est dans le cadre d’une charge de cours m’étant confiée[1] que je dus côtoyer –
et enseigner – la matière suivante qui synthétise le paradigme des Mongoles
barbares :

L’invasion Mongole (sic)


L’empire Mongol (sic) […] dont le fondateur, Gengis Khan (1155-1227)
n’était pas musulman, a débuté avec la prise de la Sibérie Méridionale
en 1207 É.C. […] On ne considère pas cet empire comme musulman,
même si certains de ces (sic) dirigeants sont devenus musulmans.
Ces derniers ont instauré et pratiqué un islam à la mode nomade, soit
un islam rigide, orthodoxe et peu ouvert, provoquant la décadence
d’un islam plus ouvert et conciliant. À leur arrivée, ces conquérants
faisaient des razzias dans toutes les villes et détruisaient ce qui en
faisait la beauté et la richesse. Par exemple, des villes très prospères
telles que Baghdad et Hamadan (en Perse) furent détruites et leurs
bibliothèques  brûlées.  Dans  le  cas  de  Hamadan,  des  dizaines  de
milliers de livres calligraphiés à la main (un travail long et couteux)
furent brûlés en une nuit. L’empire Mongol (sic) fut le deuxième plus
grand empire de toute l’histoire de l’humanité pour ce qui est de la
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superficie.  Durant  quelques  siècles,  une  version  rigide  et  non
tolérante  de  l’islam a  perduré,  restreignant  les  musulmans  à  une
vision étroite et guerrière de l’islam[2].

Voilà que la violence et l’orthodoxie rigide médiatiquement associées à l’islam
seraient en fait un héritage des empires mongols qui ne sont, ici, pas considérés
comme musulmans[3]. Le nomadisme serait même synonyme de rigidité et de
fermeture (oubliant que l’islam s’est formé dans un contexte caravanier?). S’il ne
s’agit pas d’orientalisme tel que conceptualisé par E. Saïd[4], reconnaissons qu’il y
a tout de même là un renvoi à l’altérité pour ce qui a trait aux maux associés à
l’islam :  les  Mongols  y  font  figure  de  boucs  émissaires.  Sans  nier,  ni  même
relativiser, la violence et les destructions de l’expansion des khanats mongols, le
durcissement de l’islam au temps des invasions serait plus le fait de la rencontre
avec une altérité hostile qu’une réforme imposée par cette dernière.

En effet, si Denise Aigle[5] nous rappelle que les musulmans de l’armée des Khan
commirent  des  «exactions  envers  les  populations  chrétiennes»[6],  elle  nous
apprend aussi que les règnes des Ilkhanides (1256-1335) furent plutôt cléments
en matière de religion. C’est plutôt la réaction du sultanat mamelouke face à la
présence mongole qui fut à l’origine de persécutions religieuses. L’absence de
souci de régulation religieuse des Khan fut comprise par les minorités sous l’islam
– notamment les chrétiens – comme une éventualité prometteuse. Cherchant à
réguler  une  potentielle  menace  interne,  les  Mameloukes  sévirent  contre  les
minorités de leur empire. Cette tension idéologique entre musulmans et Mongols
est immortalisée par Ibn Taymiyya (1263-1328) qui appela au djihad contre ces
derniers[7].

Alors,  pourquoi  ce  renvoi  aux  Mongols  pour  expliquer  les  «fautes»  de  l’islam
parvient-il à persister au sein de matières enseignées en contexte universitaire,
surtout en ces temps consciencieux?

Serait-ce  que  la  démographie  de  la  diaspora  mongole  n’ait  pas  une  masse
critique suffisante en Occident? Ou que cette dite diaspora soit insouciante de la
représentation mongole[8]? Ou n’est-ce pas plutôt qu’il soit toujours admissible
de réduire les Mongols au barbarisme? En effet, Robert Cribb et Li Narangoa[9]
suggèrent  qu’il  existe  une  habitude  comprenable  –  de  par  leurs  rapports
conflictuels – des sociétés agraires,  dites civilisées, de dépeindre leur voisins
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nomades  de  manière  «tendancieuse[10]».  Ou  encore,  pour  ce  qui  à  trait  à
l’Occident, il existe un paradigme récurrent à travers les époques de considérer
l’Asie, de manière générale, comme despotique[11]; le philosophe Hegel (1170-1861)
faisant même des Mongols l’archétype d’une race figée dans un temps arriéré[12].

Si, historiquement, les Mongols furent réduits au terme ethnographique obscur de
Hor[13]  –  origine  étymologique  du  mot  «horde»,  terme  pouvant  maintenant
renvoyer, en français courant, aux bêtes, à la violence et/ou à l’indiscipline des
hooligans[14],  donc  un  terme  péjoratif  –  la  réalité  est  certainement  plus
compliquée.  Il  n’est  en  fait  pas  évident  de  baliser  dans  l’histoire  qui  furent
précisément  les  Mongols  :  la  cohérence  actuelle  de  l ’ethnie  ne  fut
vraisemblablement pas une réalité intemporelle[15]. Le débat portant sur la nature
de l’ethnie mongole semble en fait plus constant au cours de l’histoire que la
compréhension même de «Mongol». C’est-à-dire qu’il ne fut pas tranché dans les
sources historiques si le terme de Mongol ne concernait que les Hor/hordes, au
nord  de  la  muraille  de  Chine,  ou  s’il  ne  désignait  pas  plus  une  civilisation
panasiatique[16].

Qu’il s’agisse d’une réalité historique ou pas, reconnaissons que cette association
des Mongols aux barbares est un réflexe encore courant.  Peut-être que cela
explique l’apathie populaire face aux répressions actuelles en Mongolie intérieure :
si la situation mongole en Chine fut médiatiquement traitée, elle n’entraine pas le
même émoi que les situations tibétaine et ouïghour[17]. Peut-être est-il temps de
réviser cette image; peut-être que : «il faut faire plus, […] au lieu de toujours parler
des conquérants de l’histoire mongole, nous devrions nous attarder davantage
aux centaines de sages et d’érudits de l’histoire de la Mongolie»[18]?
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